Déclaration Assemblée Inter-luttes
Bienvenue à toutes et tous. (se présenter rapidement)

Cette assemblée est appelée par le Comité Inter-luttes composé de GJ, de salariés, précaires, chômeurs, retraités, étudiants, syndiqués…. Si beaucoup aujourd’hui ont répondu à l’appel sur les retraites et par une grève de 24h, c’est à mon avis bien insuffisant vu l’offensive des grandes fortunes et de leur gouvernement. En effet l’attaque ne se limite pas à la question des retraites. Bien au contraire.

Nous sommes confrontés à :
· La casse des retraites, de l’assurance chômage, de la sécurité sociale, des services publics,

· La casse de nos salaires et des minima sociaux

· des suppressions de postes par milliers dans les SP, les licenciements de masse dans le privé

Et pendant ce temps tout augmente.

Les conséquences sont immédiates hausse de la pauvreté, des inégalités … Un vrai retour en arrière dans bien des domaines. 

Nos droits démocratique ou le peu que nous avions sont également remis en causes même si certains droits l’étaient depuis longtemps comme l’interdiction du droit de vote aux travailleurs étrangers ou l’encadrement du droit de grève.
Nous sommes face à un État policier qui pratique : 
· les arrestations arbitraires de manifestants

· la justice punitive et les nombreuses condamnations cette année notamment de GJ

· l’emprisonnement pour délit d’opinion

· la répression policière (LBD, GLI F4)
· l’interdiction des manifestation non déclarées

· et légifère une loi anti casseur

On le voit, nous sommes bien loin du problème des retraites. Aussi, dans cette situation, il nous semble donc primordial que nous ayons des lieux pour échanger, discuter de la situation sociale, politique et décider ensemble de notre orientation et des méthodes de luttes. Cela nous concerne directement. Aucune raison que nous ne nous occupions pas par nous-mêmes de nos affaires si nous ne voulons pas répéter les erreurs précédentes qui nous ont amenées à la défaite.
En 2010, nous avons été des millions dans la rue mais nous avons perdus. Contre la loi travail aussi. Il ne suffit pas de faire une grosse journée bien suivie, une succession de journée d’action ou de quelques secteurs en luttes catégorielle comme à la SNCF pour faire battre en retraite les grandes fortunes et le gouvernement. Tous ces mouvements ont perdu. Et pour quelles raisons ? Nous ne nous sommes pas faits craindre du gouvernement et du patronat. Pourquoi nous auraient-ils craints quand l’objectif affiché n’était pas de les faire battre en retraite mais d’ouvrir des négociations.
Force est de constater que tel n’a pas été le cas cette année. Le gouvernement et le patronat nous ont craint et ont dû reculer même si ce ne sont que des miettes qui ont été lâchées. Au moins ce n’était pas la négociation d’un recul comme à la SNCF par exemple.

Les mouvements en question sont celui des cheminots de Châtillon qui a fait reculer la SNCF pour la première fois depuis longtemps. Le mouvement des Urgences de Saint-Antoine qui a réussi à unifier d’abords les urgences et maintenant tous les hôpitaux dans une seule et même lutte. Et enfin le mouvement semi-insurrectionnel des GJ qui s’en est pris ouvertement aux grandes fortunes, à leur État et Gouvernement remettant en avant la question de la souveraineté du peuple et l’accaparement des richesses par une petite poignée.
Ces trois mouvements ont en commun de s’être organisé et de se diriger directement. Ils n’ont suivi personnes et surtout pas les spécialistes des négociations. C’est ce qui a changé le climat et nous a fait craindre. Ils n’ont eu confiance qu’en leur propre force. Ils ont exercé leur souveraineté sur leurs luttes. La souveraineté du peuple commence par là. Mettre en place des cadre démocratiques où il peut discuter de ses revendications, de l’orientation, de ses méthodes de luttes afin de contrôler et diriger ses luttes. Seule l’exercice de notre souveraineté peut nous aider dans la situation présente.

Nous n’avons rien à attendre de personne. Et surtout des ralliés de dernière minute en parole à la grève générale alors qu’ils l’ont combattu toutes ces années. Alors si nous voulons construire une lutte embrassant toute la population en mesure de les faire battre en retraite nous devons nous organiser et décider de tout nous-mêmes. Que les organisations diverses et variées proposent. Nous disposerons car nous sommes le peuple souverain. Nous n’avons pas à suivre mais à diriger la société selon nos besoins cad selon l’intérêt public et non selon l’intérêt privé d’une petite poignée d’ultra riche. Et cela commence par contrôler et diriger nos luttes. Si nous ne nous imposons à la direction de nos luttes ou grèves le peuple ne sera jamais souverain mais asservi. Il sera dirigé, gouverné comme il l’est aujourd’hui. Bien sûr cela est l’horizon stratégique. La remise en cause du pouvoir des Grandes fortunes.
Nous lions bien sur cette perspective à la défense immédiate de nos conditions de vie et de travail et à l’obtention de revendications immédiates. Mais pour les obtenir il est nécessaire aujourd’hui de faire comme à Châtillon, aux Urgences ou les GJ.

Et cela commence par dire ouvertement qu’une journée ne suffira pas. Que se battre sur les retraites uniquement sans la lier aux autres attaques c’est se tirer une balle dans le pied et qu’il ne suffit pas de suivre tel ou tel appel mais d’organiser nous-mêmes la lutte avec nos objectifs et nos rythmes. Pour cela il est nécessaire d’appeler à former des comités de grèves ou de lutte, à ce que ces assemblées ou comités votent leurs revendications et mandatent des délégations élues et révocables pour les prochaines assemblées.
Même avec cette organisation nous ne sommes pas assurés de les faire battre en retraite mais bien plus que si nous ne nous organisons. Là c’est la défaite assurée.
